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Photographie des debutants.

(Suite.)

CHAPITRE II

De l'obtention du neg'atif.

Nous supposons maintenant que l'amateur possfede un
bon appareil et qu'il a trouve chez lui un endroit pour y
developper ses plaques.

Pour faire un nbgatif, il faut un support sensible qui re-
cevra l'image projetee dans la chambre noire par l'objectif.

Nous trouvons actuellement dans le commerce des

supports sensibles de toutes especes, de toutes marques,
comme aussi de toutes qualites et sensibilitbs.

Le Support le mieux connu et le plus en usage ces der-
nieres annees a bte le verre.

Une plaque de verre recouverte d'une mince couche
d'dmulsion composöe de gelatine, de bromure d'argent et
d'autres produits destinbs ä lui donner une grande sensi-

bilite, est employee pour faire le nbgatif. On trouvera aussi
des supports plus ou moins souples, tels que le carton pel-
liculaire, les papiers pelliculaires, les pellicules de gelatine,
et enfin, invention toute rdcente, la celluloide en couches

trbs lines pouvant s'employer enroulee sur des bobines, et

pouvant fournir un grand nombre de negatifs sous un petit
volume.

Un amateur dbbutant obtiendra les meilleurs resultats
en commenqant avec des plaques ou supports de verre. Les

papiers pelliculaires en bobine sont trbs commodes ä porter,

mais demandent une certaine experience pour le deve-

loppement. De plus, aprbs que l'image est revelee, il faut
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faire subir au negatif une preparation speciale, soit pour le
rendre transparent, soit pour le pelliculer.

Une plaque de sensibility moderde est excellente pour
iaire les premiers negatifs. En Suisse, nous trouvons quantity

d'excellentes plaques, la plupart de marque etrangdre.
Comme glaces peu rapides, excellentes pour le paysage, et

que nous pouvons nous procurer en Suisse, nous nomme-
rons les plaques Monkoven, Dr Smith, Zurich, dtiquette
bleue, etc.

Les plaques les plus rapides sont Celles du Dr Smith,
etiquette rouge, les Bernaert, etc.

Aprds quelques essais, ou sur la recommandation d'un
connaisseur, on adopte une marque de plaques, dont on fait
une petite provision, faisant attention que les boites portent
le mdme numero d'emulsion. On pourra ainsi se mettre ä

l'ouvrage avec des plaques dont la quality et la sensibility
seront identiques.

Mise en chdssis. Cette operation consiste ä sortir de

leur boite les plaques pour les mettre dans les chassis nd-

gatifs. Cette manipulation ne peut naturellement se faire

que dans un endroit eclaire uniquement de rayons rouges
non actiniques, ou dans l'obscurite si l'on a ddjä une cer-
taine habitude de la chose.

On doit agir rapidement, sürement, et laisser les

plaques aussi peu longtemps que possible exposdes aux rayons
rouges. La mise en chassis est le point de depart de beau-

coup d'insuccds. Voile, marques de doigt, trous, etc. Aussi
doit-on, des le ddbut, s'habituer ä etre trds minutieux et ä

ne pas ndgliger des ddtails qui sont trds importants sans en
avoir l'air. Habituons-nous surtout ä avoir de l'ordre, de la
propretd, ä avoir tous les produits sous la main, pour ne

pas dtre mis en demeure de nous dclairer avec une autre
lampe que la lampe rouge du laboratoire.
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Notre lampe allumee, nous ouvrons une boite de

plaques. Le chassis est ouvert devant nous, on sort une glace,
dont on reconnalt le cöfe sensible au toucher, en ce sens

que le cote emulsionnb est moins lisse au toucher que le

cöfe du verre.

Avec un large pinceau doux, une patte de libvre ou une

queue d'bcureuil, on brosse soigneusement mais sans presser

la surface sensible, sinon nous aurions presque imman-

quablement une quantite de petits trous dans le nbgatif
termine, causes par la poussiere souvent deposde sur les

plaques.

11 est bon de prendre cette habitude qui donne regulie-
rement des cliches propres. La glace une fois brossee est
mise en chassis, le cdtc dmulsionue tourne du cöte du volet
du chdssis. Cette mise en chassis doit, se faire rapidement,
aussi loin que possible de la lampe rouge, de manibre qu'on
voie juste assez ce que l'on fait. Beau coup d'insuccbs pro-
viennent de la mise en chassis. Les plaques sont voilees
avant l'exposition par la faute de l'operateur qui les a lais-

sees trop longtemps exposees aux rayons de la lampe.

II est facile de s'assurer si la lampe est bonne et com-
bien de temps maximum on peut laisser une plaque expo-
see ä la lampe, ä 30 cm. de distance, par exemple.

On met une plaque en chassis dans l'obscurite, puis on

ouvre le chassis ä moitie, on le place pendant 2 minutes

exposb ä 30 cm. de la lampe. On developpe, et la partie
non exposee restera absolument pure. Si l'on ne remarque
au bout de quelques minutes de developpement aucune
difference entre les deux parties, on pourra se servir de la
lampe en toute sürefe. La mise en chassis de chaque plaque
ne doit prendre qu'une demi-minute au plus; avec un peu
d'habitude, on arrive a la faire plus vite.
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Nos chassis charges, il s'agit maintenant d'exposer les

plaques et d'en obtenir des negatifs.
Pour le debutant, il est preferable de faire les premiers

essais par un beau jour clair, au grand soleil, et de choisir
comme sujet un paysage situe ä 100 ou 150 mfetres de

distance, et forme de maisons ou d'autres objets de couleur
claire.

L'appareil est monfe, nous procödons ä la mise au

point.

La mise au point consiste ä placer le sujet que l'on
veut reproduire ä la place exacte, sur le verre depoli, oü

l'on veut le voir plus tard reproduit sur le nügatif, puis en

avan^ant ou reculant la glace depolie, arriver ä le rendre
parfaitement net. Cette operation trfes simple se fait, la fete
abritee sous un voile noir empechant les rayons exferieurs
de pen^trer.

Apres quelques essais, on arrive sürement. Si l'on a la
vue* basse, ou si l'on desire une mise au point rigoureuse-
ment exacte, on se servira avec avantage d'une loupe vendue

specialement pour cet usage. Pour faire cette mise au

point, il vaudra mieux se servir du diaphragme que l'on a

l'intention d'employer pour reproduire l'image que l'on a

devant soi. Si l'on possede un objectif aplanetique, la mise

au point pourra se faire avec un des plus grands dia-

phragmes, quitte ä le changer pour l'exposition. Une fois
la mise au point faite, nous arrivons ä la pose, partie trbs
importante que nous allons traiter aussi bien que le per-
mettront nos faibles moyens. Nous demandons pardon de

toutes ces longueurs au lecteur qui a bien voulu nous
suivre jusqu'ici, mais dans notre art, on ne saurait entrer
dans trop de details.

La pose. Supposons que nous avons pris rendez-vous



avec un debutant qui vi'ent d'acheter un appareil pour faire
une petite excursion.

Le temps est magnifique, nous sommes en avril, l'ap-
pareil est au complet, nous n'avons rien oublie, les trois
chassis que nous emportons sont charges de plaques peu
sensibles, disons Monkoven, tout promet une bonne

journee.
Nous sommes hors de ville, il est 10 heures du matin,

et le dbbutant, impatient de commencer, propose de faire
une vue de la ville qui est h nos pieds, ä quelques cents

metres, disons 400, au-dessous de nous. Comme il ne s'agit
que d'une demonstration pour lui apprenclre le maniement
de l'appareil et le developpement de ses clichbs, nous
prendrons la vue telle quelle sans chercher des effets ou

un aspect in6dit ou original h

L'appareil est monte, le pied est bien ecarte, de manifere
ä lui donner plus de solidite, puis la mise au point est
faite. Le plus petit diaphragme est plac6 dans l'objectif, il
s'agit d'un objectif simple pour paysages. Apres la mise

au point, notre debutant sort de sa poche un photometre
et nous annonce, aprhs quelque temps d'observation sous
le voile noir, qu'il doit poser 6 secondes. Nous essayons

nous-meme, et, gräce probablement k notre vue basse,

nous trouvons qu'il faut poser 15 secondes. L'amateur,
sagement ä notre avis, remet l'instrument dans sa poche.
— Alors, combien de temps faut-il poser? s'6crie-t-il
perplexe. — Aussi vite que possible est notre r6ponse, soit ä

peu prfcs 2/3 de seconde it 1 seconde.

En effet, la plupart des insuccfes des debutants pro-

1 Nous ne traiterons pas la question d'art dans la Photographie, et

renvoyons le lectour aux excellents ouvrages de H.-P. Robinson. (Consulter
aussi le catalogue de la maison Gauthier-Villars, Paris.)
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viennent d'un excfes de pose. Comme nous le verrons plus
loin, le d£veloppement d'un negatif trop pose demande

beaucoup de pratique. Un negatif manquant ldgferement de

pose donne un rtisultat satisfaisant au ddbutant; un ndgatif
trop pose se developpe si vite qu'un commenpant n'a pas
le temps de l'arrfiter et n'arrive ä rien '.

La pose une fois faite, le chassis est rabattu, et notre
amateur, qui veut faire les choses en rfegle, prend son ca-

lepin et y note ce qui suit:

Date Heure Sujet Pose
aussi

Diaphragme Objectif

1890, avril 15 10 \:2 ville de X. courte que
possible

petit paysage

Que signifie le terme « aussi courte que possible? »

C'est l'ouverture et la fermeture de l'objectif faites k la

main, sans faire bouger l'appareil, et dans le plus court

espace de temps possible. On elfeve le bouchon de l'objectif
k peu prfes 5 cm. au-dessus, puis on le referme vivement.
Le tout ne doit pas durer plus de 2/3 de seconde k 1 se-

conde.
Nous quittons la place et arrivons dans un village, il

est 11 h. Yi> le soleil brille toujours; les paysans rentrent
du labourage; leurs costumes pittoresques feront bien sur
l'bpreuve. Profitons-en. Une cour de ferme, la voüte de la

grange, un furnier k droite, quelques paysans en habit de

travail forment un groupe qui a sa saveur locale. Quelques

' Dans une premiere lecjon pratique donnee ä une dizaine de debutants
du photo-club de Neuchätel, nous avons indique comme exercice l'obten-
tion d'un negatif fait aussi vite que possible en plein soleil avec petit dia-

phragme. Tous les cliches, developpes ä l'hydroquinone, ont reussi.
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cigares distribues rendent nos moddles tres souples. Le
tout est ä l'ombre et en belle lumiere, rien ne s'oppose
done ä ce que nous produisions un bon ndgatif... si la pose
est juste.

L'appareil est placd ä 10 mdtres du sujet. Un dia-

phragme, le numdro plus grand que le plus petit, est mis
a l'objectif. La nettetd obtenue est süffisante. On essaye de

nouveau le photometre. II indique 2 minutes pour l'un des

Operateurs, 5 minutes pour l'autre. Comme il s'agit tou-
jours d'expdriences et que le debutant a confiance en

l'amateur de longue date, il pose, suivant son conseil, 6 se-

condes, puis note sur son calepin ce qu'il vient de faire.
L'heure du diner est arrivee. L'auberge est proche, le

diner excellent, l'hötesse agreable, pourquoi ne ferions-
nous pas son portrait?

Le debutant doute que son objectif simple puisse arri-
ver ä un resultat satisfaisant. Essayons toujours, ce ne se-

rait qu'une plaque de perdue, et rappelons-nous que e'est

par les insureds que l'cn apprend.
La salle ä manger oü nous nous trouvons est situee ä

l'angle de la maison ; eile possdde une fendtre au midi et

une ä l'est. Le jour est bon, notre hotesse se place confor-
tablement sur une chaise, l'appareil est mis ä 3 mdtres
d'elle, nous faisons la mise au point de manidre h avoir
les 3/i du corps dans la plaque, nous nous servons du

grand diaphragme et posons 20 secondes. Notre modele
a bougd, n'importe, nous jugerons au developpement si la

pose etait süffisante. Voilä 3 plaques d'exposees avec
3 poses differentes. Nous n'avons pas encore tout vu.
L'Eglise de l'endroit possdde d'admirables sculptures en

chene.

Allons-y avec l'appareil et voyons ce qu'il y a ä faire.
II fait sombre comfne dans un tombeau. Quelle pose
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demande le debutant. Nous l'ignorons fut la r£ponse; ö

photombtre, aide-nous! C'etait le moment de le sortir de

son abandon. II indique 3/4 d'heure, nous tombons d'accord

pour cette pose. L'appareil est mis en place, le plus petit
diaphragme place ä l'objectif, et la plaque d6masqu£e,

nous voilä de nouveau ä l'auberge, la clef de l'eglise dans

notre poche, attendant que les 8/4 d'heures soient ecoules.

On joue au billard, et une discussion s'engage. Si on le

laissait un quart d'heure de plus! D'accord! Enfin, l'heure
s'ecoule et nous allons refermer notre chassis. II reste
2 plaques. II est 2 heures, le soleil brille toujours et les

champs sont couverts de laboureurs, de boeufs, de che-

vaux, tous occupes aux travaux de la terre. — J'ai une

guillotine dans mon sac, s'bcrie le debutant, si nous fai-
sions un instantane! L'idbe est vite mise ä execution, les

paysans s'y prfetent de la meilleure gräce et nous voilä
photographiant deux boeufs qui, majestueusement, trainent
la charrue.

Pour cela nous avons pris le grand diaphragme, vu le

peu de sensibilite des plaques, et employe un obturateur

genre guillotine, qui n'obtient sa rapidite que par son seul

poids, sans elastique ou ressort d'aucune sorte.
Pour fitre plus sür du r£sultat, une autre plaque est

exposOe, mais ä plus grande distance.
Notre expedition est achevee, faute de munitions; il n'y

a plus qu'ä retourner chez soi, dOvelopper et voir quel en-
seignement nous procurera cette operation, la plus
delicate, mais la plus emotionnante des procedes photogra-
phiques.

(A suivre.) E. Chable.
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